Une colonie polycalique de « Formica sanguinea » 
sans esclaves dans le canton de Vaud, 

par le A. Forel (Yvorne). 


La Formica sanguinea Latreille est, sans contredit, Tun des 
insectes les plus interessants qui existent. File attaque des especes 
plus faibles (^Formica fusca et rufi.barbis) et pille leurs n^unphes 
qui, ecloses chez elle, executent la plus grande partie du travail 
domestique. IMais malgre cela, la Formica sanguinea n’a pas perdu 
les instincts du travail. File est capable d'elever sa couvee, de 
traire les pucerons, de batir son nid, etc. Ses esclaves ne font 
que lui faciliter les travaux doinestiques, en un mot, de la 
decharger. Dans ines « Fourmis de la Suisse », j'ai prouve que 
de toutes nos Fourmis indigenes cette espece posskle les instincts 
les plus modifiables, les plus variables, les plus plastiques. II 
n'existe en Furope qu’une seule variete definie de Formica san- 
guinea oil, si Ton prefere, Tespece ne varie pas sensiblement. Tout 
au plus certaines fourmilieres ont-elles des individus tantot plus 
grands, tantot plus fences, tantot plus clairs, tantot plus petits. 
Seulementen Fspagne il existe une variete nettement plus claire. 
Les petits individus sont plus fonces que les grands, surtout sur le 
front et le vertex. 

Nos fourmilieres sanguinea en Suisse ont tantot plus, tantot 
moins d'esclaves. Seulement trois ou quatre fois dans ma vie j'ai 
trouve autrefois des fourmilieres tout a fait sans esclaves. La taille 
des individus, j’avais deja cru le remarquer (« Fourmis de la Suisse», 
p. 359), etait en somme fort petite chez elles. Mais on trouve aussi 
des sanguinea de petite taille avec des esclaves. 

Dans rAmeri(pie du Nord, il existe plusieurs sous-especes et 
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varietes de la Formica sa^igumea. Deux d’entre elles font toujours 
beaucoup d'esclaves. Une autre, que j’ai decouverte moi-meine au 
Canada, n'en fait jamais. C’est la race aserva. Cette saitguinea 
aserva etablit des colonies coinposees de beaucoup de nids rappro- 
ches les uus des aiitres et en communication les uns avec les autres. 
En cela, elle rappelle tout a fait les For 7 ?tica exsecta et pressilabris 
dont les fourmilieres constituent presque toujours des colonies 
considerables, comp(^sees de cinq, dix, trente, soixante et meme 
jusqu’a deux cents nids. 

Cela dit, je passe a Tobservation entierement nouvelle que je 
viens de faire au Chalet Boverat, pres du Chalet a Gobet, dans le 
Jorat, aiMlessus de Lausanne. 

Je me trouvais dans une course avec les membres de la Maison 
du peuple de Lausanne. Assis par hasard pres dhm nid de Formica 
sa 7 iguinea de petite taille, je voulus montrer aux personnes pre- 
sentes leurs esclaves. J’eus beau chercher, je n'en trouvai point. 
Depite, je me mis en route pour chercher un nid de For 7 uica fusca 
avec nymphes, pour demontrer au moins le pillage esclavagiste. 
Mais j'eus beau chercher dans une grande prairie jusqu’a 150 mMres 
de distance environ, impossible de trouver im nid de Formica 
fusca. Seulement des Lasius et des Tetramoriuin caespitum. Cette 
prairie et quelques champs environnants sont entoures, de trois 
cotes, d'un grand hois de sapins tres bien peigne et nettoye. De 
guerre lasse, je revins avec trois ou quatre personnes qui m'accom- 
pagnaient, en suivant le bord du bois pour retonrner au point du 
depart. Sur ce bord, je trouvai immediatement un grand nid de 
Formica sa 7 igui}iea les 9 etaient de petite taille, conime dans 
le premier. J'eus beau creuser, impossible d'y trouver une seule 
esclave, ni une seule nymphe de Formica fusca. Quelques pas 
plus loin, je tmuvai un second nid en communication avec le 
premier et ainsi de suite iusqu’au point de depart, sur une longueur 
de plus de 150 metres. Je trouvai ainsi une quarantaine de nids, 
distants de 2 a 5 metres les uns des autres, tons en communication 
les uns avec les autres par des chaines de Fourmis et ne contenant 
aucune esclave. 

En outre, quelques nids appartenant a la meme colonie se trou- 
vaient dans la prairie, un pen plus eloignes du bord du bois, et je 
suis certain que le nombre total des nids etait de plus de quarante, 
mais je ideus ]>as le teni})s de chercher jiartnut. Je ]‘ris alors un 
petit sac rem])li de Fourmis de Tun des nids (assez eloigne) pour les 
porter sur le premier. La coniraternite entre les l^ourmis du second 


et du premier aid fiit immediate. Aiiciin signe d'inimitie, iii meme 
de mefiance. II n’y a done aucune erreur possible; il s’agit d’une 
immense colonic polycalique de la Formica sanguinea europeenne, 
absolument depourvue d’esclaves. Ce fait n'a jamais ete observe 
jiisqu’ici, a ma connaissance. Comment Texpliquer? 

On sait que Wheeler a decouvert la maniere dont se forment 
les fourmilieres de la Formica sanguinea. Une femelle fecondee 
attaque a elle seule une petite fourmiliere de Formica fusca on 
rufibarbis, pille les nymphes, chasse les habitants et se procure 
ainsi des esclaves qui se chargent d'elever sa progeniture. II est 
vrai que j'ai decouvert, avec M. Wheeler lui-meme, une fourmi- 
liere naissante avec deux femelles de Formica sanguinea^ quelques 
ouvrieres tres petites et adultes de cette espece et quelques 
nymphes et jeiines ouvrieres de Formica rufibarbis Dans ce cas 
deja, je soupgonnai que les femelles sangumea avaient pu excep- 
tionnellement clever elles-memes leur progeniture. 

II me semble evident qu’actuellement la colonie du Chalet 
Boverat a extermine toutes les Formica fusca ou rufibarbis des 
environs et que e'est la prol)ableraent la raison pour laquelle elle 
n’a pas ou plus d’esclaves. C’est probablement aussi pour cela que 
les individus qui la composent sont si petits, — on pent dire rabou- 
gris, — faute d’avoir ete bien nourris par de nombreuses esclaves 
dans leur etat larvaire. 

Mais comment cette colonie a-t-elle pu se former? A Tordinaire 
la sanguinea ne possede quhm, ou tout au plus deux, plus rare- 
ment trois nids, tres rapproches les uns des autres, et encore les 
habite-t-elle souvent alternativement plutot que simultanement. 
Par centre, elle change assez souvent son domicile, probablement 
lorsqu'elle a trop pille et affaibli les fourmilieres environnantes 
des especes esclaves. 

Or, il est evident qu’une colonie de plus de quarante nids ne 
pent pas emigrer et changer de place comme une fourmiliere n'ayant 
quhm ou deux nids. Les fourmilieres ordinaires de Formica 
sanguinea ne peuvent pas se recruterde nouvelles femelles fecondes 
de leur propre fourmiliere lors de Tessaimage, par la simple raison 
que ces femelles ne viennent pas retomber sur leur petit domaine 
tres local. Aussi les fourmilieres de Formica sanguinea ne vivent- 
elles que quelques annees. Au contraire, les fourmilieres dioForfuica 
rufa^ pratensiSj exsecta, etc., avec leurs grandes colonies et leurs 
longues routes d'exploitation dans les environs, recueillent lors de 
Tessaimage les femelles de leur espece et peuvent de ce fait exister 
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sans changement pendant qnarante-cinq ans, coinme je I’ai observe 
moi-meme, ou meme pendant qiiatre-vingts on cent aus, comme 
Fa deinontre Charles Darwin. 

II est evident pour moi qiFime colonie de Formica san guinea de 
plus de quarante nids ne pent etre entretenue par une seule ni 
meme par deux femelles fecondes. II me semble done evident que 
dans ce cas particulier des circonstances speciales ont produit dans 
cette colonie ce qui se passe dans les fourmilieres de F. rufa^ 
exsecta et autres, e'est-a-dire que les femelles sont reteuues de- 
temps a autre par les Fourmis allant et venant entre les nids de la 
colonie. La situation au bord interieur d'un bois plus ou moins 
semi-circulaire et dans une prairie en partie isolee semble propice 
a la chose, les femelles fecondees ayant beaucoup de chance de 
venir retomber parmi les ouvrieres de leur grande fourmiliere. 

Mais tout cela n’explique pas Forigine premiere de cette colonie 
si curieuse et si exceptionnelle. Je laisse ce point en suspens, ne 
voulant pas faire de conjectures sur des bases insuffisantes. II faut 
certainement qiFil y ait eu un concours exceptionnel de circon- 
stances ayant fait revenir et retenir des femelles fecondes. 

Ce qu’il y a de tres remarquable, e’est de voir Finstinct poly- 
calique (instinct qui pousse les individus d'une meme fourmiliere a 
fonder difterents nids a une petite distance les uns des autres, tout 
en constituant une societe commune), que nous trouvons normale- 
ment chez la race aserva de FAmerique, venir remplacer acci- 
dentellement Finstinct esclavagiste chez des Formica sanguinea 
d'Europe. 

Quoi qiFil en soit, cette observation montre une fois de plus la 
plasticite cerebrale de Formica sanguinea. 

Je ne crois pas me tromper en attribuant la petite taille de ces 
sanguinea a une denutrition relative due a Fabsence complete 
d'esclaves. Neanmoins, il existe des fourmilieres dont les individus 
sont de petite taille et qui ont des esclaves. Je ne puis done pas 
etre trop affirmatif. 

L’idee qiFil puisse s'agir d'une variete speciale me semble devoir 
etre ecartee pour les raisons indiquees et d'apres tout ce que nous 
savons sur la F. sanguinea d'Europe. 


